
Les cimetières de Barneville-Carteret 

Des lieux ouverts vers l’absolu dont il faut préserver l’art et la mémoire 



Présentation générale :  

La commune de Barneville-Carteret se compose depuis 1965 de deux collectivités fusionnées : 

Barneville-sur-Mer et Carteret. C’est une importante station de villégiature de bord de mer. 

Trois des quatre cimetières équipent la commune. Il ne reste rien de l’ancien cimetière de 

saint Germain de Carteret, ni de celui de Barneville, autour de l’église paroissiale. Le très an-

cien cimetière de Carteret est décrit de cette façon en 1634 « le cimetière de Saint-Germain-de

-Carteret est plutôt un lieu de retraite et garenne à lapins qu’un lieu destiné à servir à la sépul-

ture des fidèles et au culte divin, étant presque en tous lieux crevassé et foui jusque sous les 

fondements de la dite église ». Cette église, en péril imminent en 1637, fut abandonnée grâce 

à l’acte de concession fait par madame Marie, Françoise de la Luthumière, veuve de Messire 

de Matignon, seigneur de Thorigny, laquelle en vertu d’une délibération du trésor du 8 sep-

tembre 1684 donna la chapelle saint Louis pour servir d’église permettant ainsi le transfert de 

la vieille église vers la chapelle.  

L’église saint Louis et son cimetière tout autour érigée en église paroissiale fut assidument 

utilisée par la communauté jusqu’à l’édification de la nouvelle église dont la pose de la 1ère 

pierre eut lieu le 3 août 1902, suivie d’une bénédiction le 6 septembre 1908 et enfin de la con-

sécration de l’église le 8 août 1912. Le culte s’y célébrait déjà à l’exception de la période de 

construction des voûtes où précise monsieur l’abbé Allain, curé, « à cause des travaux de cons-

truction de la voûte, la messe d’inhumation d’Eugène, Anténis Travert, fut célébrée dans l’an-

cienne église, le 19 février 1910 ». Il en est ainsi pour quelques un.   

Le vieux cimetière fut, à priori, utilisé jusqu’en 1916. Il contient quelques tombes et monu-

ments de pierre, de fonte. La pierre est locale sous forme de calcaire d’Yvetot, de granit de 

Bretagne, de Kersanton, un grès de la rade de Brest. L’emploi de ces matériaux est justifié par 

la présence de monuments issus de la fabrication d’Yves Hernot de Lannion qui fut aussi le 

fournisseur du haut calvaire (7, 30 m d’après le livre paroissial et d’un coût global de 1810 

francs payés par souscription, y compris les frais de transport de Lannion à Barneville), sur la 

motte, au-dessus de l’église paroissiale de Barneville. On trouve aussi des calcaires durs et gris 

soutenu et du granit cotentinais légèrement gris-rosé. Quelques arbres s’y épanouissent et le 

site funéraire est ombragé et champêtre : une sorte de havre de verdure.  

Ce vieux cimetière de l’ancienne église paroissiale, très arboré, conserve quelques dizaines de 

monuments funéraires, certains ne conservant que le socle, marquant la sépulture. Croix de 

cimetière monolithique, fût et croisillon octogonal, dé cubique, granit. 

On y remarque, entre autres : 



Tombeau sarcophage, granit et kersanton, dalle convexe, croix écôtée, bénitier : abbé 

Jean-Baptiste Hervieu, décédé le 10 janvier 1890. 

Pyramide  à trois étages, croix pédiculée sommitale, écôtée, signé Yves Hernot, Lannion : 

Gustave Duval, décédé le 16 mai 1896. 

Haute croix sur stèle, ailerons, calcaire tendre d’Yvetot : Lemaresquier, décédé en avril 

1879. 

Croix de fonte ajourée, Assomption de la Vierge Marie, sortie du tombeau et montée au 

ciel dans la gloire : Auguste Dubois (1892).  

Croix de fonte ajourée, longues flammes, néogothique, boutons aux extrémités. 

Tombeau, haute croix fleurdelisée, clôture de fonte : à identifier  

Tombeau, haute croix, croix rainurée fleurdelisée, clôture de fonte : à identifier 

Pyramide à deux étages, non signé mais attribué à Yves Hernot de Lannion : Théophile 

Duval, premier maître de marine, Emma Mautalent, décédée en 1916. 

Obélisque, granit de pays, encadrement et quatre plots : Edmond du Chatel, décédé le 28 

janvier 1890 et autres du Chatel, Lefevre d’Anneville, Hérissé, Auxais, Le Vaillant. 

Sarcophage tectiforme, calcaire d’Yvetot : Hyacinthe, Robert, François Le Febvre Danne-

ville, écuyer, né le 31 janvier 1737, décédé 2 avril 1826. 

Clôture dans un bouquet de laurier. 

Croix de fonte ajourée eucharistique, calice, étole : Pierre Rochette (1878). 

Croix de fonte cubique, bouquets d’acanthes aux extrémités, liane de lierre, faisceaux de 

pavots. 

Stèle néogothique, calcaire tendre, motif sommital disparu, couronne de tanaisies, deux 

pensées : Amand Picot (14 juin 1877).  

Croix de fonte ronde, typhas, volubilis, brelage ruban plat. 

Croix de fonte trilobée, rameaux écôtés, cœur enflammé, lis, rameaux. 



La commune de Carteret se dote, en parallèle à ce chantier paroissial, d’un cimetière qui sera 

agrandi, au lieu-dit de « La Houlgatte (3551 m2) et des Longs champs (3534 m2)». La transcrip-

tion de l’acquisition se fit le 20 juillet 1904 entre Roger, Pierre, Charles de Beaudrap, capi-

taine, adjudant major au 116e régiment de ligne à Vannes, à la commune de Carteret repré-

sentée par Jean Jubileau, maire, en vertu de la délibération du 16 août 1903. Elle concerne 

une portion de terrain à prendre contre une voie d’accès et une pièce de terre nommée « la 

Houlgatte » dans une pièce de terre nommée les « Longschamps » figurant au cadastre « A 

333 ». Le fils Subileau, architecte en dressa les plans le 28 décembre 1903. La propriété avait 

pour origine Pierre, Alfred, Désiré de Beaudrap au château de Denneville dans la commune du 

même nom. Le deuxième enfant lors du partage n’est autre que Jeanne, Marie, Marguerite de 

Beaudrap, épouse de Jean-Marie de Mons au château du Pont neuf à Montchaton. Cette ac-

quisition trouve sa raison au fait que « le cimetière actuel étant dans des conditions déplo-

rables, tant au point de vue de la décence, de l’hygiène, de la salubrité pu-

blique » (hypothèques de Valognes, volume 1232 n° 32).   

La 1ère sépulture dans ce nouveau cimetière a lieu le 9 avril 1906 où le corps de Mélanie Hen-

ry, née à Saint-Maurice, fille de feu Auguste Henry et de Marie Pignon, décédée le 7 de ce 

mois chez mademoiselle Clémentine Lepelletier, dans sa 24e année, munie des sacrements de 

l’église, a été inhumé dans le nouveau cimetière de Carteret par nous curé soussigné en pré-

sence de Victor Mahieu, sacristain, avec nous soussigné, Emile Avenette, curé de Carte-

ret » (RC Carteret : 1804-1925 en 300 J 34).  

En 1910, les deux cimetières, le vieux et le nouveau, servent : par exemple la sépulture d’Adé-

laïde Féret, veuve Chéradame, décédée à Saint-Germain-en Laye, a lieu le 27 juillet 1910 ainsi 

que Bonne, Marie, Ambroisine Ledos, le 22 août de la dite année. Une fille de la Charité de 

Saint-Vincent-de-Paul : Marie, Pauline Poret, fille du docteur Poret, propriétaire de la villa 

« Albert » proche de l’hôtel de la mer, décédée à Marseille, fut inhumée dans le nouveau ci-

metière le 4 août 1913. La dépouille mortelle reposa quelques heures dans l’ancienne église. 

Mille cent cinquante soldats belges arrivèrent à Carteret et le quittèrent les 24 et 25 février 

1915 pour le front. L’un d’eux, par exemple, François Kétels, caporal de l’armée belge, fut in-

humé le 16 décembre 1914 dans ce nouveau cimetière (non vu). Le curé de Carteret ne man-

qua pas de souligner l’entrée en guerre le 1er août 1914 sous ces mots, je cite « cet après-midi 

le tocsin a annoncé la mobilisation : il était 6h3/4 du soir. Qu’adviendra-t-il de notre chère 

patrie ? Dieu la garde ! ».  

Le cimetière de Carteret se constitue en deux parcelles bien distinctes, l’une étant perpendi-

culaire à l’autre. Le monument aux morts, sous la forme d’une haute croix, a pris place à l’en-



trée. Un grand Christ est nimbé de tesselles dorées et vernissées (quelques manques). Der-

rière lui a été récemment installé un jardin du souvenir avec son pupitre nominatif. Dom-

mage qu’il en soit ainsi, le monument aurait mérité de rester isolé. La parcelle parallèle à la 

voie se divise en quatre îlots : deux plus petits en bas, deux autres plus importants en re-

montant. Deux grandes allées cruciformes distribuent cette  première parcelle. Une grande 

allée transversale a été créée à la base de la seconde parcelle. D’autres allées perpendicu-

laires se greffent sur celle-ci, dont deux plus larges. Quelques hauts résineux, à l’extérieur, 

forment un bel écran au sommet de cette parcelle. Le site manque de végétation, mais il s’y 

trouve quelques beaux eau rosiers buissonnants.  

Ce cimetière renferme quelques tombes intéressantes, parmi elles des croix de fonte mais il 

n’y a pas d’ostentation particulière. Une tombe exceptionnelle, celle d’Alexandre, Pierre, 

Louis Hébert, natif de Baupte le 5 juillet 1880, soldat au 225e régiment d’infanterie, recruté 

à Caen en 1900, mort pour la France le 17 février 1915 des suites de ses blessures, à l’hôpi-

tal mixte de Vitry-le-François (Marne). La dalle se présente sous la forme d’une terre cuite 

en céramique des établissements « Duclé et Theis » de Vitry-le-François.  

Dalle plate disposée devant le monument aux morts : abbé Joseph Lebouteiller, curé-

doyen, mort pour la France le 6 juin 1944 à la prison de Saint-Lô. 

Sarcophage, granit bouchardé, (18/11/1909). 

Croix de fonte, clôture : Angèle Reinié, veuve Guérin (1911). 

Colonne de vie marbre blanc : Roger Monmarson, 21 ans, docteur Monmarson, décédé en 

1914. 

Dalle relief, terre cuite, « gloire aux braves morts pour la patrie », gamelle, couverture, sac 

à dos, casquettes, lauriers, guirlandes de lauriers: Hébert Alexandre, 225e Régiment d’infan-

terie (1914-1915) ; haute croix de calcaire : madame Adre Hébert (1880-1928). 

Tombeau : François Mardoron, mort pour la France le 9 novembre 1914. 

Tombeau : Prosper Bouchard, mort pour la France en 1915. 

Tombeau : Travert Gaston,  mort pour la France en 1916. 

Tombeau, encadrement, pupitre : Houssin Corentin, mort pour la France en 1918 et ma-

dame Houssin née Guenand (1949). 

Tombeau tectonique : Ruault Albert, mort pour la France le 30 mai 1916 à Verdun. 



Tombeau, haute croix fleurdelisée, clôture de fer forgé à volutes et pointes fleurdelisées : 

Varin-Lecavilier-Varin-Lhotellier-Marie. 

Croix de fonte hexagonale à pointes de diamant, hautes tiges de pavots, couronne de roses. 

Croix de fonte plate, ajourée, saint Pierre et saint Paul, Sacré cœur de Jésus, AM, calice, hos-

tie, feuillage, signée Alfred Corneau : Mélanie Henry décédée le 7 avril 1906. 

Statuette, terre cuite, ange debout en larme, tenant une rose : sépulture du petit Claude. 

Croix de fonte, peinte : Adélaïde Dubois née Poret ; Ernestine Dubois, décédée en 1943. 

Sarcophage famille Brodin dont Fernand Brodin, mort pour la France en 1914. 

Sarcophage ciment armé : famille Subileau dont le lieutenant Guy Subileau, mort pour la 

France à 37 ans,  le 28 avril 1945. 

Croix de fonte, ronde, houx, production attribuée aux fonderies Portillon de Nantes. 

Tombeau : famille Frachon dont Bernard Frachon, mort pour la France en Indochine (1926-

1950) ; Roger Frachon, chevalier de la Légion d’honneur (1940) ; Geneviève Malher-Frachon 

(1969) ; Frachon-de-Fontane ; Jacques Frachon, mort pour la France au combat de Tadout 

(Maroc) le 26 juin 1923. 

Monument, haute croix fleurdelisée « Expecto resurrectionem », plots, chaînes : Alfred Sur-

couf-Malfilatre, Chambre honoraire de la cour d’appel de Caen : 1914, 1942 ; de Clamorgan-

Malfilatre : 1921 ; 1987. 

Dalle ciment armé : abbé Lepeltier (1952) ; Clémentine Lepeltier (1918). 

Sarcophage : Chantereau-Sériot, Chantereau-Vigues dont Paul Chantereau, président hono-

raire de la Cour des comptes, commandeur de la légion d’honneur. 

Sarcophage tectonique : Georges, Julien Godeau, médecin hôpital de Nantes. 

Sarcophage : Hervy. Mobilier : angelot devant une vasque en forme de coquillage dans la-

quelle s’abreuve un oiseau (fonte). 

Haute croix, calcaire, couronne de tanaisies : famille Simon. 

Tombeau, haute croix écôtée, torches à feu enflammées, chaîne : Dubois Eugène, maire de 

Carteret (1919). 

Croix de fonte, ronde, typhas, roses sur tige, liane de lierre, Christ appliqué. 



Croix de fonte plate, couronne, liane de vigne, pavots sur tiges, INRI : Dubois (1943) 

—— 

Barneville-sur-Mer possède une très belle église protégée au titre des Monuments histo-

riques que la fabrique n’hésite pas à qualifier de remarquable qui fût, dit-il encore dans sa 

délibération du 7 octobre 1877, je cite « bâtie selon l’opinion du savant monsieur de Gerville 

par Roger de Barneville, l’un des héros de la 1ère croisade (1096) et dont Tasse a chanté la 

bravoure dans sa Jérusalem délivrée ». Le cimetière s’organisait tout autour de cette église 

comme le démontre la cadastre napoléonien. Ce fut le 25 juin 1858 que se fit la transcrip-

tion de l’acquisition d’une pièce de terre nommée « le Ferage » pour y établir un nouveau 

cimetière, entre Julie, Françoise, Honorée Prunier, veuve de Louis, Jean-Baptiste Gauvain et 

la commune de Barneville représentée par son maire, Gustave, Aimable Besnard, docteur en 

médecine. La parcelle porte le n° A 214 (hypothèques de Valognes, volume 304 n° 40). Les 

registres de catholicité ne permettent pas de savoir, en l’état des connaissances, à partir de 

quand très exactement on commença à y ensevelir. En effet le curé de Barneville n’a pas la 

même précision que son confrère de Carteret. On pourrait peut-être prétendre au moyen 

de deux définitions l’utilisation du nouveau cimetière. Le curé dit souvent « a été inhumé 

par nous» ou encore « a été inhumé dans le cimetière paroissial » jusqu’au 5 février 1863. 

La formule change le 18 mars 1863 par cette expression « a été inhumé dans le cimetière de 

ce lieu ». Une formule marquant plus de détachement mais est-ce suffisant ? 

Ce cimetière délocalisé s’incline doucement vers le vallon. En face de lui, de l’autre côté de 

la voie, se dresse un monument en souvenir du 18 juin 1944.  

Un portail à deux vantaux tenu par deux piliers en appareil de pierres et un portillon en per-

mettent l’accès par le haut. Un échalier est conservé à l’extrémité droite. Un abri de béton a 

été conçu en appui contre le mur méridional. Plus long que large il s’organise dans la ma-

jeure partie de son étendue en deux grandes parcelles entièrement loties. Une bande de 

terrain semble montrer sur la gauche qu’on a récemment enlevé des tombeaux sans pour 

autant y avoir pratiqué les exhumations ; c’est du moins ce que révèle le terrain en espérant 

se tromper par respect dû aux morts. Une belle croix, en pierre d’Yvetot, dont le dé est illus-

tré de grenouilles et de tapirs, se dresse au cœur de cette allée centrale. Des voies parallèles 

aux murs et à l’allée centrale permettent les accès aux sépultures. La partie basse dudit ci-

metière qui s’ouvre sur un chemin rural est quant à elle divisée en six carrés, quatre à la 

droite en descendant et deux sur la gauche. Des morts pour la France de la Grande guerre 

sont rassemblés à l’entrée, sur la droite. Le cimetière contient trois tombes de soldats 

belges de la 1ère guerre mondiale : Léon Van Hecke (1915), Léon Gysel Brecht (1916), Paul 



Coppée (1916) et un soldat anglais de la seconde guerre mondiale : CRL THORNTON RAF 1943.  

Il est possible de citer parmi les tombes intéressantes au titre de l’art et de l’histoire, mais ce 

n’est au aucun cas un inventaire assidu du site funéraire : 

Trois tombes en carré militaire, morts pour la France : Jules Quenault ; Albert Lemonnier ; Fré-

déric Lempérière, à l’entrée droite.  

Croix de fonte enfant, angelot, sépulture enfant, clôture de six torches enflammées retour-

nées, chaînes : René Matelot (1923). 

Haute croix trilobée, calcaire : abbé Mazurais, ancien curé de Saint-Maurice (1916). 

Tombeau aux trois hautes croix de marbre blanc sur stèles : familles Vaultier, Milcent, Bes-

nard ; chanoine Edmond Milcent (1985) ; chanoine Emmanuel Milcent (1981) ; Gustave Bes-

nard, maire (1860).  

Tombeau : abbés Victor, Louis Hamelin, chanoine honoraire, décédé le 9 octobre 1922 et Fran-

çois Maillard, curé-doyen, décédé le 27 juillet 1926. 

Croix de fonte trilobée, Christ intégré, crâne, tibias croisés, gloire. 

Stèle en marbre blanc, à courbes et contre-courbes, croix sommitale : Léon Lecanu, décédé le 

14 août 1876 ; Aglaé Bellée, veuve Aimable Lechevallier, décédée le 27 août 1876 

Obélisque en granit de pays : Blanche, Marie Lecanu née à La Nouvelle-Orléans, décédée le 15 

juin 1884. 

Tombeau, haute croix inclinée : Adrien, François Poulain, capitaine de navire, décédé le 27 avril 

1872. 

Stèle renversée, calcaire et plaque de marbre : Pierre Barbey, ancien maire de Barneville, décé-

dé le 29 octobre 1877. 

Tombeau de granit poli sur lequel est posée une petite croix de marbre blanc, illustrée d’un 

calice : Jean, Nicolas Bellée, aumônier de la Marine, décédé en 1880. 

Tombeau tectonique de Ferdinand Legoupil, chevalier du Mérite agricole, maire de Barneville, 

décédé en 1906. 

Mausolée, ciment armé, croix sommitale : famille Bonvallet-Ruault (endommagée). 

Monument, haute croix écôtée, huit torches enflammées, chaînes : famille Lebourgeois, Le-

bourgeois-Adam. 



Croix de fonte cubique : Frédéric Le Boisselier, garde principal d’artillerie en retraite (1897) 

Tombeau, haute croix, grille, portillon renversé : sépulture Parey, médaille militaire, décédé 

en 1904. 

Stèles et croix de fonte : Frédéric, Sanson, Désiré Dutot, capitaine au long cours (1878), 

Adolphe, Napoléon Dutot (1879). 

Stèle tectonique, néogothique, calcaire, plaque marbre blanc : Lemetez, décédé le 20 janvier 

1887. 

Colonne de vie : G Bonne née Amélie Lecocq, décédée en 1918.  

Monument funéraire, haute croix, granit de pays, clôture : famille Gervais-Renouf, abbé 

Henri Aumont (1955).  

Monument funéraire : madame Lemonnier, née Alice Lecannelier, 1864-1926 ; commandant 

J Lemonnier, officier de la Légion d’honneur, 1855-1932 ; F Lecannelier, capitaine, 1795-

1870 ; J Lemettez, son épouse, 1793-1883 ; A Le Cannelier, docteur médecin, Conseiller gé-

néral, maire de Barneville, 1827-1890 ; Augustine Vauttier, son épouse, 1832-1890. 

Croix de fonte ajourée, Pantocrator, deux anges, couronne en mandorle de lis, feuillage, 

angelots aux extrémités de la croix, clôture de fonte d’arcatures ogivales et d’oculi à quinte-

feuille, encadrement ciment. Première plaque de fonte d’aluminium en forme d’écu conte-

nant l’épitaphe suivante « la concession perpétuelle et gratuite de ce terrain a été votée par 

le conseil municipal de Barneville dans sa réunion du 24 novembre 1888 ». Deuxième plaque 

de fonte d’aluminium « ici repose avec deux de ses enfants, madame Simon, née Rosalie 

Hallot, tous décédés à Barneville dans la terrible catastrophe du 23 novembre 1888. Souve-

nir de sa famille, CP ». 

Tombeau sarcophage tectonique ciment armé : Marie Gueneau née Provost (1864-1945) E 

Gueneau (1899-1922) Jeanne Provost de la Comédie française, chevalier de la Légion d’hon-

neur, médaille vermeille de la ville de Paris (28/11/1887-24/11/1980) Dan Firpo (1947-1984) 

US ARMY SYLVER STAR.  

Et bien d’autres nécessitant une meilleure connaissance historique locale : l’objectif étant 

de préserver ceux et celles qui ont accompli un rôle, une fonction au sein de la société : élu, 

ecclésiastique, soldat, instituteur, médaillé, métier, lettré, personnalité d’histoire locale, 

évènement particulier…Le mobilier peut avoir beaucoup d’intérêt, par exemple : les plaques 

d’identification en fonte d’aluminium, tôle émaillée et autres objets...  



Visite du mardi 5 août 2014 sur l’invitation des membres de l’ association des amis de la cha-

pelle saint Louis 

Objectif : création d’un jardin d’art et de mémoire. 

Comment y parvenir : par la collecte d’objets intéressants provenant de sites en abandon.  

Site pressenti : l’ancien cimetière communal de Carteret sur la commune de Barneville-

Carteret.  

Moyens pour y parvenir : inventorier les monuments les plus intéressants au titre de l’art et de 

l’histoire. Possibilité de se familiariser avec la typologie.  

Précautions à prendre au préalable : s’assurer du statut de l’ancien cimetière. Est-il officielle-

ment fermé et si oui depuis quand (chercher dans le dossier cimetière ou les délibérations du 

Conseil municipal). Les concessions existantes sont-elles toujours actives ?  Qu’elles sont les 

modalités qui ont été définies par les élus de Barneville-Carteret pour ce site ?  

 

Jacky Brionne 

« Arts et mémoires des cimetières de la Manche »  

Fédération normande pour la sauvegarde des cimetières et du patrimoine funéraire.  

Août 2014 

Site internet : patrimoinevaldesienne.fr  

Dossiers cimetières 


